Bienvenue !

Bienvenue sur le site du Centre d’Action pour un Personnalisme Pluraliste (CAPP) !

Le CAPP s’est donnée pour but d’approfondir les valeurs de l’humanisme de la personne et d’en développer les applications dans la société, sur les plans culturel, social, économique et politique. 

Cet humanisme considère que la personne ne se réduit ni à un individu égocentré ni à une parcelle du collectif. Il refuse la séparation autant que la fusion. Il prône l’union entre des personnes qui conservent leurs identités spécifiques. 

La personne est interdépendante. Ce qui la constitue, c’est moins le moi, l’Etat ou le marché que l’authenticité d’une relation qui « nous invite à sortir de ces comportements utilitaires qui font la froideur de l’individualisme marchand. »

Ce qui compte, ce n’est donc pas seulement moi. C’est aussi l’autre. L’autre pour son propre bien-être. Et non pas seulement l’autre pour mon bien-être à moi. 

Apparaissent ici deux aspects incontournables du personnalisme : celui, fondateur, de la relation et celui, fondamental, de l’éthique. Si je me recentre sur moi-même, c’est également grâce à l’autre et aussi pour l’autre. Ce qui contribue à faire du personnalisme une sorte de… « développement personnel durable » !

Pour les membres actifs du CAPP, il s’agit, aujourd’hui, de s’ancrer dans le personnalisme pour mieux le rénover. 

Confessionnellement tout d’abord, en continuant encore et toujours davantage à élargir et à approfondir son ouverture originelle à toutes les formes de croyance religieuse et d’incroyance. 

Philosophiquement ensuite, comme vous le découvrirez sur ce site.
Existentiellement enfin et surtout. 

Car le personnalisme s’appréhende dans le vécu avant même de se concevoir sous la forme d’une philosophie. 

Telle est d’ailleurs l’une de ses caractéristiques majeures, qui contribue à faire de tant de gens des personnalistes qui s’ignorent
.

Pas besoin, donc, d’être docteur en philo pour faire l’expérience de ce nouvel humanisme de la personne, qui veut non seulement se penser mais aussi et surtout se vivre à la fois comme un post-individualisme et comme un post-matérialisme.

Une « reliance »
 à soi, à l’autre et au monde qui, sans rejeter la référence au marché, entend porter résolument l’exigence d’un dépassement face au double déficit d’un individualisme primaire et d’un matérialisme excessif. 

Bonne lecture. 

Et bonne réflexion…
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